
PILULES PARSONS 
FONT UN RICHE SANG NOUVEAU 
Changent complètement le sang de tout le système en trois mois. En prenant une 
Pilule chaque soir pendant 1 à 12 semaines, on recouvre la santé si cela est pessible. 
Pour Maladies de Femmes, ces Pilules n'ont point d’égales. Les médecins en font 
usage dans leur pratique. En vente partout, ou expédiées par la malle pour 25c. en 
timbres. Circulaires gratis. I. S. JOHNSON & CO., BOSTON, MASS.

• ■ •• • • CROUP, ASTHME, BRONCHITE,ne e -nrNEVRALGIE, RHUMATISME. LE LINIMENT 
■ ANODIN DE JOHNSON. (Usage Interne et Ex- DH 1a ======s 

• H L PE informations qui peuvent sauver bien des vies, en- 
■ ■ voyées sans frais par la maile. Ne tardes pas un 

L ■ ■ ■ sdainstant. Il vaut mieux prévenir que de guérir.
• • • • • • • • M LE LINIMENT ANODIN DE 

JOHNSON GUERIT Névralgie. Grippe. Douleurs de Poitrine, Hémorrhagie des Poumons. Enrouement chronigne. 
Toux aigue. Toux sifflante. Diarrhée chronique, Dyssenterie, Choléra morbus. Maux de Reins, Maladies de 1Epine 
dorsale. En vente partout. Circulaire gratis. 1. s. JOHNSON a CO., BOSTON, MASS. _______________  

FAIT PONDRE LES POULES 
ment pure et inestimable. Rien ne fers pondre les poules comme ta Poudre de Condition de Sheridan. Dose. 1 cuiller 4thé pour chaque chopine de nourriture. Préviendra et guérira surement le CHOLERA DES POULETS ET 
DES PORCS, ac kn vente partout, ou envoyé par • maiie PO"[ ^ soon a CO., BOSTON. MARS.

LE vous moquer de moi..., rire de
PETIT R moi...; mais c’est que j’ai appris
1 II JE CEC beaucoup de choses depuis hier. 

DE VARECHS II me semble que vous avez dit
_souvent, devant moi, qu’une per- 
sonne patiente qui s’appliquerait 

(Suite et fin.) à fixer de jolis goémons sur du pa-
On causait dans la chambre, pier et qui en ferait des albums, 

et il lui sembla que la voix de sa pourrait gagner de l’argent : dites- 
mère, était tout émue, toute trem- moi si vous le croyez encore, 
blante. Le premier mouvement —Sans doute, Edmond, et je
d’Edmond fut de sauter hors de m’étonne que personne n'y songe 
son lit et de courir à sa mère pour dans ce pays. Mais pourquoi me 
savoir ce qui l’affligeait ; mais un demandez-vous cela si gravement 
sentiment de timidité le retint : il aujourd’hui ?
y avait un étranger avec Mme Ju- —C’est que je veux vite appren-
liac. dre à coller les goémons, à les

Ce serait sans doute mal à choisir, à les classer. Je sais déjà

—Allons ! va, ne m’attends pas, 
je marche trop lentement. J’ai un 
malade à voir ici près ; je te rejoin
drai bientôt."

Edmond prit ses jambes à son 
cou, et arriva haletant sous la pe
tite tonnelle où sa mère avait cou
tume de travailler en été. Il s’é
lança d’un bond vers elle, l'entou
ra de ses bras caressants et la cou
vrit de baisers, tout en lui racon
tant à voix basse ce qu’il avait 
tenté, ce qu’il espérait encore. La 
pauvre femme, émue aux larmes, 
ne pouvait articuler un mot ; ses 
lèvres collées au front de son fils
murmuraient des sons confus ; elle 
remerciait Dieu du plus profond 
de son âme, et lui demandait delui de troubler un entretien qui où se trouvent les plus jolis; 

c’est ma pêche favorite, vous le sa- répandre toutes ses grâces sur la 
vez, et ce sera mon commerce si ‘1 * 
vous vouiez m’aider.

paraissait, hélas ! bien grave. Il se 
résigna donc à l’immobilité ; mais, 
si peu curieux qu’il fût, à moins 
de se boucher les oreilles, il lui eût 
été impossible de ne pas entendre 
la conversation suivante :

tête chérie de son Edmond.
L’enfant lui disait :

—Quoi ! cher enfant, vous vou
lez vous établir marchand de goé
mons ?

—Oui, mon bon ami. Vous m’a
vez dit que beaucoup d’empail
leurs étaient des savants, je m’ins
truirai tout en travaillant. J’aime 
tant l’histoire naturelle !

—Bravo!... mais, encore une 
fois, d’où vous vient cette idée ?"

Edmond rougit et dit bien bas;
“Du chagrin de ma mère.” Et 

il raconta au docteur ce qu’il avait

“ Regarde donc, petite mère, les 
belles pièces d’or toutes neuves. 
C’est à toi, tout cela ; à toi, en
tends-tu ? et c’est ton petit Ed
mond qui te l’a gagné. Sois gaie ; 
sois heureuse maintenant = Dieu 
est avec nous; c’est notre bon cu
ré qui me l’a dit. Tu n’iras pas 
dans ce Paris qui te faisait peur; 
et, quand je serai grand, au lieu 
d’al er toujours à la pêche aux 
goémons, j’écrirai de beaux livres 
d’histoire naturelle, et nous serons 
encore plus riches."

La mère ne répondait rien, mais 
elle pleurait de joie, et ne se las
sait pas de baiser la tête bouclée 
de son chérubin, non à cause de 
l'or qu’il lui apportait, mais parce 
qu’elle voyait que c’était un bra
ve cœur qui serait toujours sa joie 
et son orgueil.

Le soir de ce beau jour, un bon 
souper réunissait à la table de la 
veuve ses deux bons amis, le curé 
et le médecin. Le repas fut plein 
de gaieté; mais cette gaieté fran
che et douce ne fit point oublier 
ce qu’on devait au bon Dieu, qui 
se sert de mille moyens pour ve
nir en aide à ceux qui mettent 
leur confiance en lui. On encoura
gea les efforts d’Edmond, sans 
trop lui prodiguer les éloges pour- 
tant ; car, après tout, quoi de plus 
naturel que travaillerpour sa mère?

Nous dirons maintenant à nos

IA SANTE, C’EST LA FORTUNE.1
LE TRAITEMENT POUR LES MALADIES DES 

NERFS ET DU CERVEAU, DU Dr. E. c. WEST, est 
an sdécifique garanti contre l’hystérie, les 
vertiges, les convulsions, les attaques, la né
vralgie nerveuse, les maux de tête et la pros
tration nerveuse, causé per l’abus de l’alcool 
et dutabac, l’insomnie, le ramollissement du 
cerveau résultant en folle et conduisant au 
dépérissement et à la mort, vieillesse préma- 
tarée, stérilité, impuissance dans les deux 
sexes, pertes involontaires et spermathoree 
causées par la fatigue du cerveau, les mauvai- 
ses habitudes ou l’abus’du colt. Chaque boite 
contient une quantité suffisante pour le traite- 
ment d’un mois. Prix, $1 la boite ou 6 boîtes 
pour $5, envoyées par la poste sur réception 
■lu prix.

Nous garantissons que six boites guérissent 
taux les cas. A la réception de chaque ordre 
pour six bottes, que nous recevrons accompa- 
gnées de $5, nous enverrons à l’acheteur notre 
garantie écrite de remettre l’argent, si le trai- 
tement n’effectue pas la cure. La garantie n’é-

C
pen“ Pauvre chère dame 3 que de

viendrez-vous à Paris, dans cette 
ville de bruit où vous ne connais
sez personne ?

—Je travaillerai, monsieur le 
curé. On m'assure que je pourrai 
trouver un emploi, de l’ouvrage.

—C’est possible; mais je no 
vous cache pas que j’ai le cœur 
brisé en vous voyant prendre ce 
parti ; et pourtant je suis trop 
pauvre pour vous dire! “ Restez."

—Dieu m'aidera, je l’èspère. Il 
sait que mon Edmond n’a que 
moi; il ne voudra pas que cet ap
pui lui manque. Puisque ceux à 
qui j’avais confié ma petite fortu
ne l'ont engloutie dans leur ruine, 
je n'ni d’autres ressources que le 
travail. J'ai à peu près la somme 
nécessaire pour me rendre à Paris 
et y vivre quelques mois ; je ten
terai ce voyage, quoiqu’il m’en 
coûte cruellement de penser que 
mon Edmond, habitué au bon air 
de la grève, sera enfermé dans une 
chambre sombre, parce que je 
n’aurai plus le temps de le prome- 
ner. 1

—Allons, pauvre femme, du 
courage ! ayez confiance en Dieu, 
et, s’il lé faut absolument, rési-

CHAPEAUX! 
CHAPEAUXentendu de 

au soir.
Le digne

son petit lit la veille

médecin le prit dans
ses bras, lui fit mille caresses, et 
lui promit de seconder ses efforts 
en lui montrant à coller les va
rechs, et en cherchant à Paris ou 
en Angleterre les moyens d’en ti
rer un bon parti.

Dès le jour même-on se mit à 
l'œuvre ; mais, avant tout, Ed
mond voulut courir chez le curé 
pour le mettre dans le secret, et le 
prier d’user de son influence pour 
retarder le départ de sa mère.

Le bon prêtre fut tout attendri 
en apprenant la résolution de l’en
fant; il lui promit d’entrer dans 
ses vues, ajoutant que c’était son 
ange gardien qui lui avait inspiré 
cette idée.

A partir de ce jour, Edmond se

Il serait dans 
selles qui désire 
garni dans les

êt des Dames et Demoi- 
ocurer un beau chapeaumane que de W. B. DEACON.

Grocerie et Restaurant Derniers gouts et 
a bon marche,

DE VISITER L’ÉTABLISSEMENT REMPL 
DES PLUS

Belles Marchandises,
—DE—

MME. D. J. D0IR0N & GIE.

Le soussigné vient d'ouvrir dans la bitisse A 
l’est de le pharmacie Estey un magasin de 
groceries, où l’on trouvera constamment un 
assortiment complet et varié de GROCERIES, 
EPICERIES, SUCRERIES, THÉ, TABAC, 
etc., aux prix les plus réduits qu’Il soit possi- 
ble de désirer.

RESTAURANT
Je tiens également un Restaurant, où l’on 

sert à toute heure les meilleures huitres de 
nos baies. Bien ne sers négligé pour satisfaire 
les goûta les plus dimeiles. Venez vous en as- 
su rer you smeme

CHARLES LANDRY.
Shédisc, 15 avri’

ATTC - HLV XO.-
Le soussigné fait maintenant affaires à 

L’ANCIENNE PLACE, 
autrefois occupée par HAMILTON & SMITH, 

et

BATISSE DE M. MAR- )__  
TIN MCDONALD.)

EN FACE DE Mil 
0. H. GALLAND

Magasin du Peuple
Me assele public est invite a venir ins-, gnez-vous à cette nouvelle vie ; 

'mais ne hâtez pas trop votre dé
leva deux heures plus tôt pour fai
re ses devoirs, et dès que la mer 
était basse, il courait à la grève et 
récoltait une ample provision de

Sucrepecter mon stock de 
marchandises BOUCTOUCHE, N. B.

Je viens de recevoir un assortiment complet de 

Marchandises du printemps I
Pour tons les gouts !

A bon marche !
Bon Tweed Canadien tout laine pour &"cU. 

Draps A manteaux, bons Mérinos et Cachemi- 
res * très bas prix, 1000 verge* de BELLE IN- 
DIENNE de différents patrons, CHAPE UX 
d’été pour hommes et enfants. Coton Flanelle, 
un gros assortiment de Tapisserie pour Salons, 
Bordure, etc.
Horloges, Bijouteries, Chapelets, Livres de 

Prières et autres Objets de piété.
Melasse des Barbados, Sucre, Thé, Tabac,Lard, 
Beurre, Morue, Fleur, Farine d’avoine, Orge, 
Riz, etc. Charrues, Fer, Clous, Peintures de 
foule couleur, Huile a peinture, Huile de pois- 
son. Vernis, Mastic, Vitres, etc. etc.

3,500 boisseaux d’AVOINE de semence, 
GRAINES de legumes et de fleurs. J'attende 
500 SACS DE SEL pour la pêche du printems. 

too Marchandises nouvelles recues toutes 
les semaines !

Venez voir et vous trouverez amon Magasin 
un Assortiment complet et choisi de Marchan- 
dises Générale* que je vendrai au PLUS BAS 
PRIX que vous puissiez ach-ter à aucun autre 
magasin de Bouctouche, car j’ai pour devis : 
GRAND DÉBIT, MAIS PETIT PROFIT /

part ; peut être la Providence 
qui est bien assorti dans tonte* les branche* et I viendra-t-elle à votre aide, et res- 

DD T V terez-vous auprès de vos amis. 
1. 10 1 2. • Le curé prit congé de la veuve 

. . . . . . x en achevant ces mots, et l’enfantJ’ai besoin immédiatement de I A A A 1 3eut toutes les peines du monde à 
3,000 pairs de Chaussons ne rester blotti dans ses couvertures, 

echange pour des marchan- feignant de dormir. Mais il avait 
dises. son idée, son plan ; il ne fallait pas

----------------------------------que sa mère, en venant nne der- C. C. HAMILTON, nière foie le baiser au front, le 
thédisc, N. B., 10 D4c. 1886. trouvât éveillé.

chers petits lecteurs et à nos gen
tilles petites lectrices qu’Edmond 

fucus de toutes les espèces. Sa mè- et sa mère conservèrent toujours 
re le grondait parfois doucement leur maisonnette, tapissée de lier- 
en le voyant rentrer le visage en re et de jasmin, à deux pas de la

Marchandises eches !

PROVISIONS!
Fidele Poirier, Shediac, 
a eu magasin une centaine de barriques de me- 
lasse et une centaine de quarts de sucre, de 
Barbades, le tout de première qualité.

Je tien* constamment un stock complet et 
nouveau de

Hardes, Draps, Etoffes a Robes, 
Indiennes, Cotons, Chapeaux, 
Chaussures,

que je débite aux plus bas prix courants. Mon 
assortiment de Groceries est au complet et dé
lie compétition pour le prix aussi bien que 
pour la qualité.

Nous prenons en échange toute espèce de 
produits de la ferme et nou* payons le plu* 
haut prix pour les œufs, le beurre, etc., etc.

Melasse à la tonne et sucre au quart A des 
prix excessivement bas.

Fidele Poirier.
Shédiac, 28 juillet 1887.

BAS
feu, le front ruisselant, les jambes grève ; que notre jeune travailleur 
et les mains écorchées: elle l’en- tout en se livrant avec persévé- 
gageait à modérer son ardeur; rance à la pêche des varechs, dont 
mais Edmond lui fermait la bon- le docteur lui avait appris à tirer 
che avec des baisers, car il avait parti, ne négligea aucune de ses 
son idée. études, et qu'il devint par la suite

Au bout de deux mois, le doc- un savant naturaliste, ce qui ne le 
teur et son élève eurent terminé rendit pas fier du tout. Il accepta 
un charmant album, qui fut envo-les récompenses et les honneurs 
yé à Londres ; là un riche amateur qui lui furent offerts; mais il ne 
l’acheta sans regarder au prix. voulut jamais quitter sa mère, à 

Vous ne pouvez, mes chers pe- qui, après Dieu, il devait l’amour 
tits lecteurs, vous faire une juste du bien et le goût du travail.

Quand elle fut rentrée dans sa 
chambre, Edmond rouvrit tout 
grands ses yeux noyés de larmes, 
et s’accoudant sur son petit oreil
ler, il se mit à penser longuement, 
sérieusement, comme un homme 
qui arrête le plan d’une entreprise 
importante.

Le lendemain, Mme Juliac trou
va son fils pâle et fatigué; elle 
l’interrogea tendrement.

“ Ce n’est rien, mère, lui dit-il 
en l’étreignant encore plus que de 
coutume, j’ai beaucoup rêvé de 
mes devoirs, et j’ai hâte d’aller 
prendre ma leçon chez M. le doc
teur, puis chez M. le curé. Je se
rai mieux après cela, car j’ai la tê
te pleine de questions.

—Va donc, mon enfant. Cepen- 
dant si tu étais souffrant tu pour
rais te dipenser de tes devoirs.

—Oh ! non, non, mère, je sens 
que je ne serai plus du tout fati
gué quand jaurai interrogé mes 
maîtres sur ce qui m’occupe." Et 
il courut à toutes jambes chez le 
docteur, où il arriva un bon quart 
d’heure plus tôt qu’à l’ordinaire.

" Eh bien ! camarade Edmond, 
nous avons donc beaucoup de zèle 
aujourd'hui, lui dit le bon docteur 
en souriant.

—C’est que, voyez-vous, mon 
bon ami, j’ai une foule de choses à 
vous dire, à vous demander. Avez-

Guérison Positive
POUR Ll 

CATARRHE 
1 — DONNE —

SOULAGEMENT 
Immédiat 

Rhume de Cerveau 
ICInfluenza, ete. 
y Facileà employer

BAUME NASA

RHUME DECERVEAL Dans le bourg de Bretagne où 
vécurent la veuve et son fils, les 
mères, à la veillée, citent toujours 
à leurs enfants indociles ou pares
seux le petit pêcheur de varechs, qui 
sut se créer un trésor avec ces 
plantes marines qu’ils dédaignent 
et foulent aux pieds ; et elles leur 
rappellent que la fortune d’Ed
mond et de sa mère n’eut d’autre 
source qu’une moisson de ces al
gues, semées par Dieu sous les va- 
gues et récoltées par la petite main 
d’un enfant. Fin.

idée de la joie folle qu'éprouva 
Edmond quand le médecin lui mit 
un jour dans la main dix belles 
pièces d’or de quarante francs, ce 
qui faisait une somme de quatre 
cents francs.

" Tenez, lui dit l’excellent hom
me, voilà, mon enfant, l’étrenne 
de votre travail; pour peu que 
nous placions ainsi deux ou trois 
albums par an, votre bonne mère 
gardera sa tranquille maisonnette, 
et vous resterez ainsi qu’elle au
près de vos amis.”

Edmond devint pourpre, puis 
pâle d’émotion ; il serra le docteur 
dans ses petits bras nerveux, et 
s’élança dans le sentier qui con
duisait chez sa mère. Il courait si 
vite, l’œil fixé sur le bouquet d’ar
bres qui lui cachait le toit mater
nel, qu’il dépassa sans voir le cu
ré qui s'en allait lentement entre 
deux haies d’aubépine fleurie qui 
bordaient le chemin.

" Holà ! mon fils, où vas-tu de 
ce train ?” lui cria gaiement le 
pasteur.

Edmond s’arrêta court, puis re-

CA TA RR
Nous venons de recevoir
WARNER’S SAFE CURE.

SCOTT’S EMULSION,
THOMAS’ ELECTRIC OIL, 

WINSLOW'S SOOTHING SYRUP,
BURDOCK BLOOD BITTERS,

SEIGEL’S SYRUP 4 PILLS, 
KIDNEY WORT, DIAMOND DYES, ete.

Nos prix sont marqués bien bas.

VENEZ NOUS VOIR.

Smith * Cie., 
PHARMACIENS.

, p 28. - Les commandes éloignées recevront 
une prompte attention.

McSWEENEY BROS.
Magasin de Brique, 

MONCTON, N. B.
Ont maintenant en magasin un immense 

assortiment de

TAPIS & OBJETS DE MENAGE 
de toute description.

Rideaux une specialite. 
c- Marchandises Nouvelles -9 

arrivant tous les jours.

Nous invitons les étrangers venant à Monc- 
ton à venir voir notre stock.

Ce n’est pas un Tabac, Poudre ou Liquide. Prix 50c.
et $1.00. Si voue ne le trouvée pas chez votre Pharma-

réception duelen, U vous sera envoyé, port payé, sur 
prix. Adressez, Venant Bourque, 

BOUCTOUCHE, Co. Kent, N.B.FULFORD * CO., Brockville, Or*

J. C. VAUTOUR, 
MARCHAND DE NOUVEAUTES 

GROCERIES, PROVISIONS, 
FERRONNERIES. ETC

RICHIBOUCTOU, N. B.
Arsortiment toujours au complet. Importa- 

tioms quotidiennes. Vend * grand marché. 
Pratiques servies avec ponctualité et exactitu
de Le public acheteur trouvera son profit * 
venir examiner lee marchandises et s’informer 
des prix.

-
UNE PAROLE BIEN TENUE.

• Il y a de cela bien des années l’évêque 
actuel de Charlottetown était alors curé de 
Tignish, établissement acadien dans la 
partie ouest de l’Ile du Prince-Edouard. Sa 
mission comprenait un vaste district qui 
aujourd’hui est divisé en plusieurs parois- 
ses. Une de celles-ci—la réserve des Sau
vages connue sous le nom de Lennox Is
land—était souvent visitée par le Père 
McIntyre, qui célébrait la messe dans la 
petite chapelle de Ste Anne, et, à défaut 
de presbytère, logeait dans la maison du 
chef Micmac, Pierre Francis, qui était 
fort à l’aise.

Madame Francis, qui, comme Marthe 
de l’ancien temps, était fort occupée dans

e

E. $

vint sur ses pas en saluant gau- 
chement. son devoir domestique et anxieuse du

4111 ___1,1 _ Icomfort du bon Père, eut occasion durantIl n’y a pas de mal, mon en- une de ses visites de punir son petit gar- 
vas chez toi, çon Pierre, qui à cette époque n’était guè- 

nous pouvons cheminer de comOA- | re plus qu’un bébé. Elle était beaucoup fâ- 
gnie, car j’ai l’intention de visiter chée et rid ci insis le petit cas 

Le maître et l’élève entrèrent ta mère. . courut au prêtre pour protection. Le Père
dans une jolie petite pièce toute —C’est bien vers elle que je McIntyre enveloppe dans sa soutane le bé-
remplie de livres, d’oiseaux em- vais, monsieur le curé ; je suis mê- bé tout tremblant, tandis qu’il répriman- 
paillés, de cadres renfermant les me en retard, mais le docteur m’a rudesse, en disant Qu’elle devrait Pardon- 

Iner à celui qui à l’avenir serait bon garçon.
—Comment saie-je qu’il sera bon garçon, 

mon Père ? demanda la femme.
—Je réponds pour lui, répondit le prêtre, 

et me porte caution qu’il sera bon garçon.
Et ainsi un surcis fut accordé au petit 

gars et le Père McIntyre ne pensa plus à 
l’affaire.

Plusieurs années plus tard, lorsqu’il fit 
sa première visite épiscopale à Lennox Is
land comme évêque du diocèse, une pro
cession en son honneur vint le rencontrer

vous le temps de m’écouter ?
—Toujours, mon cher enfant.

Vous savez que j’aime ceux qui fant. Du reste, si tu 
veulent savoir, et que je ne me 
lasse pas des Pourquoi.”

McSweeney Bros.
Moncton, juillet 1887 +Gale ! Gale 1plus beaux papillons et les plus retenu.

curieux insectes. Dans le milieu —Et le travail des goémons ?
se dressait une table recouverte —Oh ! monsieur le curé, il faut
d'un tapie de drap vert et chargée que je vous dise ma joie, quoique 
de volumes entr’ouverts, de ca-lj’eusse eu le projet de n'en paner

Chemin de fer Intercolonial ”70 
Compagnie d’Assurance Mutuelle sur la 

Vie, l’Ontario.

1887--Arrangement d’Ete—1887 Ceux qui sont amigés de celle maladie de
vraient essayer

l’ONGUENT de Lawton 
CONTRE L* GALE.

Cet onguent est un remède sûr et prompt.

PRÉPARE ET VENDU SEULEMENT PAR

A. Q; LAWTON,
Chimiste et Droguiste,

SHEDIAC, N. B.,
Oa lue trouve toute espèce de Remèdes contre 
toutes les douleurs et toutes les maladies, et w 
y de pris raisonnables.

entr ouverts, de ca-
A partir de lundi. 13 juin 1887, les convois hiers de toutes dimensions Le 

tes) comme suit : docteur 8 assit a sa place accoutu-
LAISSERONT SHEDIAC, mée, dans un grand fauteuil de

Accomodation pour St-Jean............6.47 cuir ; Edmond se mit sur une chai- 
Express pour Halifax et Pitou .....10.10 de paille oni lai faisait
Express pour St-Jean ............................. 13.87 se de pâme qui lui taisait vie-a-

ARRIVERONT À SESDIAC. vis, et l’entretien commença.
Express de St-Jean................................ 11.28 ** Voyons, mon enfant, quelles
Amodion de c.. 17.26 sont les grandes difficultés que

Des chars-dortoirs sont attachés à loue les 1 • Vous avez à me soumettre ? Vous 
trains de null entre St-Jean et Halifax et des avez VOS livres, VOS cahiers ? 
chars-salons A loue les trains de Jour. 1 __ _____ - : , ..

Tous lee convois sont basés sur le temps do I Non, mon bon ami, je n ai rien 
méridien oriental. D. POTTINGER, apporté; je n’en ai pas besoin au- 

Surintendant-en-cher. jourd’hui. Je ne sais comment

à personne avant que ma mère sût 
tout...Tenez !...voyez ce que je lui 
porte, à ma bonne mère... C’est le 
prix de mon premier album...Elle Depot au gouvernement 

$100,000.
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Assurance 
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-675,250 00
856,500,00 

1,634,156 00 
1,885,811 00
3,051,88500 
7,716,90100 

9,608,543,00

ne parlera plus de partir, de tra
vailler comme une ouvrière pour
me nourrir. Le docteur me promet |mage 1 son premier pasteur, dit en sou- 
au moins trois ventes semblables riant qu’il était venu pour relever Sa 

|Grandeur de sa caution, et comme l’évêque
P1 , ... lui demanda tout étonné ce qu’il voulait

—Excellent cœur ! Dieu bénira dire, il rappela l’incident de la menaçante 
tes efforts; ta mère sera heureuse, volée, et dit qu’il était le petit gars pour lé- 
heureuse par toi. Tu as remercié quel Sa Grandeur avait été caution de- 
Dion w’aefsce 2puis tant d’années, remarquant naïve- Lien, n est-ce pas ? , .ment qu’il avait toujours été bon garçon

—Oh! de toutes mes forces! I depuis.

sur le rivage. Il sortit des rangs un grand 
et joli jeune homme, qui, en rendant hom-

Année Revenu Actifs
1870 ........• 9,698 89 $ 6,216 00 $
.... — -- 12,246 001872........................*04 49
1374 ..............8921,8 66 33,731 00
1876 ..............38,794 80 81,105 00
1878 ..........58,163 63 142,619 00
1880. ............. 82,326 3» 227,424 00
1882......... 163,370 18 427,429 00
1884......... 250,989 68 652,661 00
1886,..............111,000 00 909,489 73

Ed. Girouard, Agent.
Botts 118. Monoton, N.B.

Office du Chemin de Fer, 
Monoton, N. B., 9 juin 1887. voue dire cela, vous allez peut-être

MAR

lère In
Insertic
Adress

Adret pondan 
21

J

Al

Dr

Shédiac

H avril

Bureal Hall, ou 
nuit.

Di 
BUREAU

Ayant le Dr Gt 
manière

MB 

DR

ARIC
Const 

nuit.

L’H

L’

A. g 
Doit 

tree

Ou 
trank 
27 m

Bios
Al 

dette 
Etat

Ho

Hox 

19 se

4

C

e.

%

LE MONITEUR ACADIEN

Pilules d’Ayen
La plupart des maladies qui affligent l’hu

manité proviennent du dérangement de l’es- 
tomae, des intestins et du foie. Les PILULES 
CATHARTIQUES D’AVER agissent directement 
sur ces organe», et sont spécialement deetineee 
à la guérison des maladies causées par ces dé- 
sordres, telles que Constipation, Dyspep- 
sie. Maux de Téte, Dyssenterie, et une 
foule d’autres indispositions, pour lesquelles 
elles sont un remède sûr, prompt, infaillible, 
et agréable. L’usage général de ces PILULES 
par un grand nombre, de médecins distingués 
de nos universités, démontre clairement en 
quelle estime elles sont tenues par la profes- 
sion médicale.

Cas PILULES sont purement et simplement 
préparées avec des substances végétales, ab- 
selument pures de calomel et autres ingré- 
dients pernicieux.

€ ,Une Victime du Mal de Tête 
nous écrit:

"Les PILULES D’AYER sont pour mol un 
trésor inestimable. J’en al toujours une 
bonne provision. Sujet depuis longtemps * 
de violents maux de tête, vos pilules seules 
me procurent du:soulagement. Une dose agit 
sur mee Intestine et mon mal de tête disparait. 
Comme médecine je n’ai jamais rien trouvé 
d'aussi efficace. C’est donc avec un grand 
plaisir que j'en fais l'éloge, toutes les fois que 
l’occasion se présente.

W. L. PAGE, of W. L. PAGE & BRO.”
Franklin St., Richmond, Va., 3 Juin, 1882.

Jamais elles n’ont manqué.
" Je me sers depuis longtemps des PILULES 

D'Aran,Jamais elles n’ont manqué de pro
duire l’effet desire. Nous en avons toujours 
ches nods aile provision, les considerant 
comme une médecine de famille, sure, in- 
faillible, et agréable * prendre. Pour la DYSPEPSIE elles sent inappréciables.

J. T. HAYES."
Mexia, Texas. 17 Juin, 1882.

La Constipation guérie.
Le Rev. FRANCIS B. HARLOWE écrivant 

d’ Atlanta, Ga., dit : " Pendant quelques an
nées J'ai été sujet a la constipation, et malgré 
l'emploi de quantités de medecines de tonte 
sorte, mee souffrances a'ont fait qu’aug- 
menter. Je commençai, ll y a quelques mois, 
à prendre les PILULES D’AVER, mee souf- 
.2 

ma sante est devenue excellente.”

Lee PILULES CATHARTIQUES D’AYER cor
rigent lee irrégularités des Intestins, stimu
lent l'appétit et la digestion, et par leur 
action prompte et complète donnent du ton 
et de la vigueur à tout le corps.

• PRÉPARÉES PAR LE

Dr.J.C.Ayer & Co.,Lowell, Mass. 
Vendues par tous les Droguistes.
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A. M LEGER,
HORLOGER et BIJOUTIER, 
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■SHEDIAC, N. B.

Boutons, loquets, bracelets, 
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